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Si la guerre tet la dernière raîcori des peuples, l'agriculture doit cri êre la première.

Emparons-nous du sol, mi nous voulons conserver notre nationalité.

CA US E R I E A G R I C O L E P rtRnt do ce dernier fait, nons avons étudié 109 mitna-
tions et Ics noyen d'actioo du cultivateur pauvre et nouB

Révurmons aujourd'hui, les principes posós dans nos deux en soimmes arri«v à ces troî concluions
derniêrea causerie. Io. Tnut cultivateir peut, s'il le veut, augmenter ses en-

Le point de départ de toute amélioration culturale oest grais, sans nnurrir plus d bétai qu'il n'un nourrit actulle-
a production du fumier. Avec beaucoup de fumier, il est nient, Fans lui donner une aliuentalion plus iboidente
impo3îiblo de ne pas obtenir des récoltes plus abondantes rmi' sitn leimîent -en rectijllant toutes les d'ij ocions soides
que par le passé; puisque lengrai< répare sans csse les et liquides de Ees be5riaux et en les cnnýervont avec un soia
pertes que la terre subit par lu production des vgétaux. concnable juisquz'ani tmornent de l'eumploi, lequel ne doit péa

Par conséquent Dona améliorerons notre rigricilture nnon e f.ire trop attendre.
, pr,éicsément en fuiFRant de grandes dépenses tuais aîm- Qu. Cutte preniôre améloration étant effectuée, le cralti.

pli ut el] faisant beaucoup de fumier. Quelque soient vateur di-tribue sur ses champs en culture uneplus forte
enployé& ils mont tous bons s'ilutteignent le but doýe de fumier, et la fêcondité de la terre subit une aug.

r'.iip.étem.net et (conomiquenient, c'està-dire s'ils donnent nientation notable. Les récoltes deçienuent p us boudantes
uns Usse d'engrais considérable au plus bas prix porsible. ot une partie de s surfice tE eto à la productiou des

QIgelquies agriculteurs pensent que sans capital, il est în- graios peut être trnsformée on praàirie artifiiele, en motusa
gabie d'arriver à une forte production d'ei'grais. Ils n ont remps qne l eploitant lboure et livre à Iacultere lei p ir-

tout-fuit tort;, mais nous ne pouvons dire olu'ils ont tioris de pruirie naturellù trop vieillies. L'introluetion dosri-on, Cela dépend de la manière d'envisnger la question. fourr;ges arficiaels permet de donner au'x be'tiaux uno
S'ils veulent passer instuatanément, sans trantion, d'une itur plus'u

îubure pauvre à une culture riche, il n'y a pas do sucoès noure là a uetti et mroor d'iuoneu r lsur
v-ible sans capital ; et co dernier devra être d'autant plus du fnomir. Peu à PEu, les pro'iri u rticielle dei, mu de

(lvé que la transformation Pera plus cemplète. Dîns un but, ne couvraient qu'un>e faiblie 6tindue, sont uivs, udr
Guîture pauvre, sur une terre épuisée, le tuanque d'engrais une pnlu grade éch efco.rt 'unique cause de l'nffaiblissenment oontinu des réooles.
h ,lioration rapido d'une somblable terre est d'une ita- 3o. Bientôt lu volumo des engrals ebtenus dom animaux

s-ibilité complète, dans la plupart des situations, sans de devient tel que l'amélorateur peut cunssorer une petite pur-
mbhreux achats d'engrais, pour lesquels il faut néessaire- tie de ses champs à la produciion des racines : uVcts, ca.-

uent des déboursés aÊSez considérables. . rottes, betteraçes, panais ou patates. Au début, in cultur,
Mais bien diflrente ett l'unélioratinu lente et graduelle de os racinns no prendraqu'une bien f'ibli étendue du sol;

d o e xploitaîion agricole. Ici, ou demande au temps c onis l'amelorution uze tardera pas à progresser, tant sous la
en praicier lieu on demande à l'argent. Les suiccès ne rapport de la richese que sou- celui de arm -ublirseument et

at pas aussi rapides ; mais en revanche ils sont sûrs. Cd du nvttolement ; Pi bien que chique anrge d. unera ai cul-
ynð:e a d'ailleurs 1'vaotnge de sidapter admirablement tivateur les Moyens d'6tendre la surface oorsacrée à cea

la généralità des situationS en Canada et en beauooup plautes fourragòres.
a~vtrea contrées. Tout lu monde recannait quezl'griou1 Les pereonos qui veulent voir cair dans leurs falre

liir oultive mal parcle qu'il est pativrm onQs demanderont peut-4tre oomblea il 'drai& d'


